
es» éassTbstoBtten t m M 1» Chambre, d m » 
remis e n chan

tas dehors de eee grands projeta de ré
forme. l'Assemblée aura à traiter a s cer-
tara» nombre de questions qui n'ont pu 
••car une solution avant kl clôture de ta 
eeeeton. comme tee modlftratlona du ré
gime du droit des p a u m e e t de» taxes d -

La Chambre aura à se prononcer, à brève 
sahèano». sur la piwogatlcm des pouTOtre 
de ia Commission parlementaire d'enejoête 
peur Isa affaire» Btravlaky. dont la mission 
devait expirer le SI décembre et qui de
mande à siéger Jusqu'au 31 Janvier. 

M. Groussau me présidera pat 

la séance de rentrée 
dépoté d u Nord, qui est 

souffrant, a fait connaître 
au sastsUHal général de la Chambre, qu'il 
ne pourrait, à son grand regret, présider, 
an qualité de doyen d'âge, la séance de 
1 entrée au Palais-Bourbon. 

Oet honneur reviendra donc à M. Pierre 
Casais. député radical-socialiste de 
rartége. questeur et vioe-doyen de l'as
semblée, qui prendra place, pour la pre
mière f o u de ea carrière politique, au fau
teuil présidentiel. 

Dans la salle des séances aura lieu 
l'élection du préaidant de la Chambre, ai 
7 . Boulason. qui se présente pour la on 
sleme fols cosécutlve aux suffrages de ses 
ooUègues. n'aura pas de concurrent. 

La sssslnn ordinaire de 1935 qui va s'ou
vrir permettra au Cabinet de kl-P -X. Flan 
dln. qui a obtenu sans peine du Parlement 
la collaboration-confiante qu'il avait sol
licités, de poursuivre sous le signe de la 
trêve des partis son ouvre réformatrice, 
dont on ne saurait cependant méconnaître 
ni l'ampleur, ni las difficulté» 
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Au Sénat 
L'ouverture de la session ordinaire du 

Sénat aura lieu, conformément aux dis
positions constitutionnelles, le 8 Janvier. 

La première tache de la Haute-Assem
blée sera de procéder à la réélection de 
son bureau. En attendant cette formalité. 
Isa premières séances seront présidées par 
la doyen d'âge du Sénat. kf. Damecour, sé
nateur de la Manche, membre de l'Union 
républicaine, qui. âgé de 88 ans, pronon
cera la discours d'usage. 

Le président sera assisté par les six sé
nateurs les plus jeunes ds l s Haute-As
semblée. Ce sont : MM. Belmont (Isère). 
Igé de 43 a n s : Portmann .GirondeI. Ney-
rst (Loire), Edouard Roussel (Nord), P i -
vin de Lafarge (Ardèche), Jean Odln (Gi
ronde; . 

M. Jules Jeannaney. seul candidat * la 
présidence, est assuré d'être réélu à la 
quasi-unanimité. 

Les quatre vice-président» sortant se
ront également réélus à la grosse majori
té. Ce sont : MM. Lucien Hubert, Cumlnal, 
Paul Strauss et le général Bourgeois. 

quatre sénateurs nouvellement élu» de
vront être validés. Ce sont : MM. Llfsar 
s t Champetler de Rlbes. élus dans les 
Basses-Pyrénées, en remplacement de MM. 
Catalogne et Barthou , EiUflc, élu dans le 
Doubs. en remplacement de M. Maurice 
Ordinaire ; Deleaalle, élu dans le Pas-de-
Calais, en remplacement de M. Théret. 

Las projets de loi que la Haute-Aasem-
blée devra examiner, dès la rentrée, sont 
peu nombreux. Trois d'entre eux concer
nant ls recrutement de l'armée, un autre 
tend k la ratification de l'accord commer
cial signé avec l'Ui» 8 S. : plusieurs autres 
•ont relatifs à notre domaine colonial. 

Enfin. Il y a lieu de signaler l'impor
tante proposition de loi de M. Marcel Bé-

i gxder et Mollard. qui tend à Instituer l'as
surance automobile obligatoire. 
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M. UVAL A 

Les funérailles 
do cardinal Bourne, à Londres 

tondre* . 4 Janvier. — C'est vendredi 
qu'ont é té célébrée», en grande pompe, 
(taris la cathédrale catholique de West -

. sntoater. les obsèques du cardinal Bour-
•ne. 

Autour de l'Immense catafalque, les 
cierges brûlaient et Jetaient une lumière 
discrète sur l'Immense nef où étalent 
réunies de hautes personnalités d u m o n 
de ecclésiastique, diplomatique et politi
que de la Grande-Bretagne et des prin
cipaux pays catholiques du Continent et 
de l'Amérique latine. L'assistance c o m 
prenait, en effet, deux cardinaux : Le 
cardinal Verdier, archevêque de Parts et 
le or t l tna l Hlond. archevêque de Posen; 
33 évêques. 800 prêtres et moines. 

Le Roi était représenté et le lord-maire 
de Londres, catholique lui -même, ass is
tait en personne à la cérémonie. 

(SUIT! DE U PUtUÈKg PAC») 

U n pt-smier aa<ûta~s*aTalt satailf à la 
garantie de 111 l é g u a i •lHHHisMills); 
11 serait signé, d'abord par l a A n n é e e t 
n t a i l e . e t déclaré onvert à tous kw Btats 
limitrophes de 1 Autriche : Tu—uelavle. 

Son but serait d'assurer l'Intégrité ter
ritoriale de la petite République e t d'en 
organiser éventuel lement l a protection. 
U n e autre difficulté consistait d a n s la 
forme que devrait revêtir pratiquement 
la mise e n œuvre de la garantie. L'Au
triche, lorsqu'elle e n eu t accepté le pr in 
cipe, rtrmsnds que le choix de l'heure e t 
des moyens ne fût pas laissé à l'arbl 
trage des petites puissances ;. 11 semble 
avoir été finalement décidé que la France 
et n t a i l e . après s'être concertées, déter
mineront, dans chaque cas, l'opportunité 

la forme d'une intervention éven 
tueile, la protection de l'Autriche sa trou
verait ainsi placée effotUvssjjsnl sous 
l'égide des grandes nattons, 

Un second pacte q a t se lon certaines 
informations, s e réduira peut-être fin» 
sèment, à une extension du premier, éta
blirait une sorte de modus Vivendi entre 
tous les Etats de l'Europe centrale. Les 
participants y seraient les m ê m e s que 
dans le premier traité, avec cette dUTé 
rence que la Pologne e t la Roumanie 
seraient également Invitées. 

Mais 11 y a p l u s ; s a n s proclamer une 
reconnaissance théorique a d aeternum 
des frontières tracées par les traités, les 
puissances s ignataires s'interdiraient de 
porter atte inte à celles-ci , sous une for
m e violente. Cette formule bannirait le 
révisionnisme sous son aspect s grésil f e t 
représenterait sur la base du s ta tu quo 
un compromis acceptable pour la H o n 
grie. 

D'ores e t déjà, o n considère comme 
douteux l 'assentiment de l'Allemagne. 
Celle-ci aurait déjà fai t connaître offi
cieusement son avis peu favorable, mais 
11 est bien difficile de prévoir, d'une m a 
nière certaine, les décisions d u gouver
nement de Berlin. Le n œ u d du problè
me est l'attitude de la Hongrie. La pre 
mière serait une sorte de confirmation 
de l'article 15 du covenant . qui établit 
et légalise la procédure de révision ; la 
seconde tendrait à organiser l'applica
tion pratique du traité relatif aux m i 
norités qui a été s igné entre certaines 
nations à Genève . 

n est à noter que la France et l'Italie 
n'ont pas à participer à cet Instruire, t 
diplomatique. 

On sait , d'autre part, que la Pologne 
a manifesté l'Intention de le dénoncer. 
Il apparaît que le gouvernement de Var
sovie, auquel le projet a été communl 
que hier, répugnerait peut-être pour la 
même raison à répondre à l ' invitation 
qui lui a é té faite. 

é7sMs*r*sStft-/V RéMstota assssa 

HENRY POULNER 
qui reste introuvable 
écrit à M. Ordouneau... 

La fin de la grève 
dans l'industrie textile 

à Roanne 
Roanne, 4 janvier. — La grève dans 

• l indus tr i e texti le peut être considérée 
comme terminée. Le Comité central de 
grève a décidé la reprise du travail aux 
condit ions du texte de médiat ion arrêté 
par le préfet de la Loire: 

Toutefois, il avait demandé une der
nière entrevue avec la Fédération patro
nale pour fixer les modalités de la 
rentrée et pour faire préciser certains 
points des conditions. Cette entrevue a 
e u lieu à la sous-préfecture et , grâce 
aux efforts de concil iation du sous-
préfet de Roanne , l'accord s'est fai t sur 
tous les points et le travail reprendrait 

W Stavisky va être entendue 
par la Commission d'enquête 

Paris, 4 janvier. — Le bureau de la 
Commission d'enquête a arrêté l'ordre 
des prochains travaux de la Commis
sion. Celle-ci s'occupera notamment , 
mardi, de Mme Ariette Stavisky, dont 
l a demande d'audition n'est cependant 
p a s encore parvenue à M. G u e m u t , oien 
qu'aile lui ait été adressée dés le premier 
Janvier. 

Le rapporteur général soumettra à ses 
noBêçiirn mardi mat in , l a demande de 
H m çgr t lT i des pouvoirs de la C o m m i . -
Mon Jusqu'au 31 Janvier qui sera dépo
sé*, le jour même, sur le bureau de la 

M. Falcoz, dépoté de la Savoie, 
renvoyé devant les assises 

de la Seine 
pour trafic d'influence 

A r t s . 4 janvier. — La Chambre des 
tasses e n accusation vient de renvoyer 
devant las s t s l s ss de la Seine, pour trafic 
d'influence, M. Falcoe. Le député répu-
Useatn-soclaUste de la Savate sera d é -
tendu par M* Appteton. 

à a l e m s j d U se déclare satisfait d'une 
décision qui lui permettra, dlt-11, de se 
disculper publiquement devant le Jury. 

Les veuves de deux condamnés 
4m procès de Kirov se suicident 

Moscou. 4 janvier. — Las veuves de 
f i t e l l t s et Manrlaltt,amm, condamnés et 
ssaiiiiti'i à la suite de l'affaire Kirov, se 
s e n t l'une et l'autre suicidées en se pré-

it dans la rue par la fenêtre de la 
que les deux ménages habi -

Far:», 4 janvier. — Henry Pootner, qui 
m i t loué une v 9 s pour les entent» d'Ar
iette Sterr.aty, rient dadrsossr 1 IL Or 
doumeeu, juge f j a t u u c t l o a , une lettre dans 
ajqwelle 1 dit netasnment: 
, < Je me permets de voue rappelé» que 

"'est délibérément que Je me suis occupé 
des eetatMa de mon ami exxwisèjv, ecutqueis 
je n'es Sait qu'apporteir un pe<i de douceur 
et de joie depuis que leur père e»t mort 
et leur mère asc—iejéu ée. > 

Fouiner raippefle eoeuite brièveineet 
M- Ordooneau les carconexesaces de 
première condamnation datant du 9 0 no
vembre 1026, à boit son de trwrmxx forcée 
et dix ans à"iat^rd&ctx» de séjour, pour 
» tentative de négociation de faux booa 
de ls Défense nacionste s. et es libération, 
le 27 septembre 1982, après sa grâce. H 
fait ensuite rbèst^rique de ses rejetions 
• s e s BjtesjMgji et termine aimai: a Je m» 
vois accusé d'avoir vol* les tours de 
Notre-Dame, c'est-à-dire ne faux, d'usage 
de faux, vol, eserrouueirie, aôue de coe-
fiacre, reoeù ; d'avoir en ma poeseeséoD les 
bijoux SasarMcy, les documents Stariekv, 
les chèques Stsrrksày. 

» Kn ehetroheot bien, data» la visVa du 
m; stère, on arrivèrent peut-être ea meur
tre, à t'essaweliiat. irwneirur le juge, je 
rai bien compris, es tiendra on ça ne tien
dra pas! En attendant. Ariette 8ta«7i*ky 
restera en prison, maie moi. expier mon 
«eii! crime, «-voir été eeneùble à une grande 
i!i,a:*-ur et une rrnnde misère, m'être mon* 
c:-é trop recocumiesaeit. » 

L'escroc en faite, déclare o u i a Hn-
tention de quitter la France, mais ov'3 ne 
veut pas se sTsax4Ber. 

La lettre d'Henri IVHiCaer à M. Ord..n-
nean, a été mise à ls poste le 3 janvier, 
boutovaird Haussmeun, à 10 b. S0. Ce ma
gistrat ne !'« reçue que vendredi aiires-
nixli, à 14 heures. 

Une avalanche de neige casse 
quatre morts et six blessés 
On mande d'Insbruclc, qu'une ava lan

che de neige qui s'était détachée des 
flancs du mont Malga Clapelé, dans le 
massif des Dolomites , sur territoire i ta 
lien, non loin de la frontière autr ichien
ne, a enseveli un groupe de dix sportifs 
a l lemands qui participaient à un cours 
de ski sous la conduite du professeur 
Luber, de Munich. S ix d'entre eux en t 
pv être dégagés vivants des masses de 
neige. Les quatre autres, le professeur 
Luber, Mlle D o n s Onodt e t Trude Frite 
et l'étudiant Oootwald. tous de Munich, 
ont été tués. Les survivants sont tous 
grièvement blessés. 

UN AVANT-PRINTEMPS 
EN NORMANDIE 

Rouen. 4 Janvier. — La température 
est véritablement exceptionnelle e n Nor
mandie, où le thermomètre n e descend 
guère en dessous de 11*. avec une m o y e n 
ne de 13* le mat in et de 14* l'après-midi. 

Aussi, ass is tons-nous à une manière 
d'avant-printemps : haies et arbustes 
bourgeonnent, l'herbe demeure verte et 
l'on volt m ê m e les pâquerettes refleurir 
sur les coll ines qui dominent Rouen. 

Un dompteur est bleue 
par une panthère, à Toulon 

Toulon, 4 janvier. — M. Albert Court, 
propriétaire d'un cirque, instal lé place 
Sa int -Roch , à Toulon, s e livrait à des 
exercices de ilrsesegi de fauves, n avait 
réuni dans u s e grande e n t e des rions, 
des tigres, des o u i * e t deux panthères , 
dont une, capturée il y a un an, é ta i t r é 
putée pour sa férocité. 

B i en que sol idement main tenue par des 
chaînes , la panthère réussit à s e d é g a 
ger, n i e se jeta alors sur M. Court e t le 
blessa grièvement aux mains et aux bras. 
On eut les plus grandes difficultés pour 
délivrer le dompteur. 

ont n s l l l f an Oosarrèe 
êerivaJae seeiétioaee o « a* tavt à 

Moscova. M. André « M a y brisa par em 
aétsessxjjjeita «n éee délégués J u n I , m 
eoeata Hrjskata. se dBssaa pour son dseesple 
et se prétendit cassable de pester en son 
nom. tant U poeesjdeit la pensée du maître. 
Cela d i t B ne- tint, do reste, que des pro
pos aases ennffsaelés. 

-\*ai* on as Ttes-eats pas an Japon et 
l'on n'y admet guère U j j M 11 iUsmu quand 
U s'égare dans les Javtaaa du cOsxamsotsnM. 
La pressa ssoainnrn sous apprend, an efttt-
aue la l&jeon Impériale a décidé de retirer 
au comte Hipikata la psétistge de son rang 
s t de «os titre. 

— Oo n'a pas besoin, a ttéessré le pré 
aident do bar eau de la Pairie, de jouir des 
avantages de la société t s t a i e i , totaqu'oa 
se prépare à la détruire. S e s t plus franc 
d*y renoncer tout ds suite. ' 

La tnert de c L'Ours » 

Les rnirsampsisii. tes traf-paura et les 
a>*BtssraeDx de Nord de Oanada eut atspris. 
l y s auelnoea jour», par la radio, qoe 
leur bon ami < L'Oors » ne les visiterait 
peu». Ls nsailssiat J.-E. Bernier, le vété 
rmn expiorateor, plus souvent désigné par 
ce seraoso dans tootea las région» «rcti-
ooaa, est mort, en effet, à Levie, près de 
Qttébec, des sostee d'ans paraiyaie con-
crarté» .e/nwtauas Jeors anpararsn t. Il 
aurait an SS ans le jour de l'An. 

La oss>tta»oe Bernrer était certesneroeot 
h c Bssae » le péus cône» de» terres po
laires do Nord; U s e srait psecout-j les 
parssrea durant près de soixante ans. A 
17 ana, il commandait son propre estearj. 
Ses expéditèona as totalisent pas moins 
d'un denxH-TjrisTloo de miBre; H fut le maî
tre de 107 sawirss dbltVrents, traversa 
rAttention* 200 fois et fit «rente expédi-
Uons dans l'océan Arctique. 

C'est loi soi planta le premier le dra
peau brétaoniqoe star le Lrocosnèsnii. la 
EfiesniSTetend. lTje UelvOle, Ffl» Prince of 
Wales, rue Xorte Somerset, n i e BeTlot, le 
Ooneralsnd et (Taneres t«rrH»ir*a ou», plus 
tard, furent rattachés a o Csmeda. 

Discrétion 
— A lo. cher ami. J'ai reçu une grosse 

demande d'emprunt de Dupont. Est-il sol-
rableV Ptiis-je marcher? 

— Désolé. Je s e pois rten voue dire. 
— Mais c'est à titre ebràctemeat con

fidentiel. 
— Il n'importe. Tsl pour principe de ne 

fws donner les mauvais renseignements 
par télévbonp. 

t Papa, maman > 
I! } a, aoruelleuient, un nationalisme 

linguistique qui. un peu partout, combat 
les mots d'origine étrangère. La Koeaie I 
donné l'exemple. Voici lo tour du Japon. 

Liie circulaire du ministre de l'Inatruc 
ton publique nipponne vient de protester 
officiellement contre l'emploi de mots euro
péens tels que » par* » et e maman >. F.t 
des écrivains ont fondé une société pour 
éliminer de la langue j&pona-ise tous les 
mots étrangers. 

Le fait est d*sotaot plue ourieux que 
l'on voit avec qnei eJstooasiaame les Japo
nais ont adopté les modes, les sciences et 
les arts de l'OucideU. 

Une raison... 
Deux bons ivrogne» s'offrent d"BKerm -

nsbies tournées devant le t sine s d'en bar. 
— Encore ne verre, mon vieux? 
— Non, c'est flni. 
— Comment? C e s * bien k» première 

fois que je te roa refuser tan verre I 
— Ç/Sj mon vieux, c'est vrai. 
— Âkira. T e s ma'ade? 
— Xon, a s & je viena de d«,ri»eTi««T»r et 

je ne suis pas encore bstatué à reecener 
de In manbcti. , 

La troisième journée 
hpraeès^lniÉLuum 
K e g m i n t e o , 4 Janvier. — L a troisième 

Journée du pr in l i »• Ut ilidsa a c o m -
ssasncé, à 10 ta, par l e daOSxsassrgi du co-
ksMi ijruiiaetT»t» qrst n s s u s l i g a n a d é -
« a a f é lntetsstsssant. Liraobergh a retra
cé l'histoire de la nui t au cours de l a 
quelle son enfant a été enlevé, puis celle 

Un individu tranche le poignet 
d'une septuagénaire 

qui tenait son sac à main 
et la victime succombe 

Alger, 4 Janvier. — M " V * Nippert, 
73 ans, demeurant 74, rue Michelet, qui 
venait de toucher un mandat dans un 
bureau de poste, rentrait chez el le , lors
qu'elle se trouva e n présence d'un indi 
vidu qui s'était dissimulé dans l'escalier 
de l'Immeuble et , après l'avoir v io lem
ment frappée au visage, tenta de lui ar 
racher le sac dans lequel el le avait placé 
s o n argent. 

La septuagénaire ne voulant pas l â 
cher prise, le misérable lui sect ionna, à 
l'aide d'un rasoir, le poignet autour d u 
quel était enroulé le cordon du sac, puis 
11 prit la fuite. 

M** V * Nippert, qui a succombé à son 
horrible blessure, n'a p u donner, avant 
de mourir, qu'un vague s ignalement de 
son agresseur. 

Le record de la consommation 
des moules 

Centrefale, 4 janvier. — Le record de 
la consommation des moules est détenu 
par l a Jeune Rose Rooney, de Centre-
la ie (Rhode-Is land) . 

Cette enfant , douée d'un appéti t peu 
commun, a une tel le prédilection pour 
les moules, qu'au pied levé, si l'on peut 
dire, elle e n m a n g e a i sément 18 livres 
dans un repas, soit autant de livres 
qu'el le-même compte de printemps. 

• 

Une ville allemande 
est menacée par les rats 

Duisbourg-Hamborn, 4 janvier. — Les 
rats ont complètement miné le sous-sol 
de la cité-Jardin de Duisbourg-Hamborn; 
le pavage s'est affaissé e n divers endroits 
et plusieurs maisons sont menacées . 

Tout d'abord, o n avait cru que les 
ebouleraents é ta lent provoqués par des 
travaux effectues d a n s une m i n e de 
charbon désaffectée, mais e n examinant 
le terrain de plus près, on découvrit tout 
un réseau de couloirs et de tunnels 
grouillants de rats, et qu'ils avalent 
creusé sous l'agglomération. On s'efforce 
actuel lement d'enrayer le danger et d'ex

tra, X.Y.T.) 
L'ancienne nuru du bebi de Lindbtrgb, 
M i s s BETTY Gow, qui réside actuelle
ment en Ecosse, est arrivée à New-York 

pour déposer comme témoin. 

de son entrée e n relations avec un des 
ravisseurs, u a identifié la voix de B a u p t -
m a n n comme étant celle qui appela le 
docteur Condon au cimetière de Sa in t -
Raymond. Sous cet te accusation, Haupt-
m a n n rougit. Lindbergh a ajouté que la 
voix était celle d'un h o m m e ayant un 
accent étranger. Après e x a m e n de la 
lettre demandant le versement de la ran
çon, lettre qu'il a reconnue, le colonel a 
rappelé qu'il a reçu une seconde lettre 
chez M. Jafsie Condon. 

La défense a procédé à un contre- ln 
terrogatolre de Lindbergh ; M* Rellly. 
l'avocat de H s u p t m a n n lui a demandé 
brusquement : Colonel, é tes-vous armé ? 
Lindbergh a répondu négat ivement . 

L'avocat a affirmé que Hauptmann n'a 
rien à voir avec le crime e t que celui-ci 
a été organisé dans la maison d u colonel 
Lindbergh par cinq personnes, dont il 
ne peut révéler les n o m s maintenant . 

L'avocat a interrogé Lindbergh au s u -
Jet de ses domestiques. 

Lindbergh a répondu qu'il engagea, 
s a n s recommandation, un valet n o m m é 
Wheatley, décédé e n 1934, e t sa femme. 
L'avocat a révélé ensuite que Violet 
Sharpe, domestique de la famil le Mor-
rows, sortait avec le valet Wheatley, et 
qu'elle se suicida plus tard. 

L'atmosphère de la salle est différente 
de celle d'hier e t le public manifeste sou
vent e t bruyamment s a surprise e t s o n 
hilarité. 

L'avocat d*Hauptmann lance une a t 
taque directe contre le docteur Condon 
qui se chargea volontairement de la n é 
gociation avec les ravisseurs. M* Rell ly 
insinue que le docteur aurait bien pu ré 
pondre lu i -même à l 'annonce que fit pa
raître un Journal du quartier de Bron, 
offrant 1.000 dollars aux ravisseurs s'ils 
entraient e n contact avec lui. 

La fermeté du ton avec lequel le co lo 
nel Lindbergh répond affirmativement 
à M* Rellly lui demandant s'il croit 
Hauptmann coupablejmpressionne v ive
m e n t l'assistance, ainsi que le fait que 
l'avocat n e cherche pas à réfuter l ' iden
tification d U a u p t m a n n par l'aviateur 
sur un indice apparemment aussi fragile 
que sa voix. 

Quest ionné par l'avocat, le colonel re
connaît qu'il savai t que s a domestique 
Vialet Sharpe se suicida en absorbant 
du poison quelques heures après qu'elle 
eût été convoquée pour être interrogée 
au sujet de l 'enlèvement, n reconnaît 
aussi qu'il savai t qu'un a m i de Violet 
Sharpe se rendit de Hopewell e t Brtd-
geplrt <Connecticuu, la nui t de l'enlè
vement et qu'une bouteille de lait fut 
trouvée dans son automobile. 

L'avocat rappelle que la nurse Bet ty 
Oow avait deux frères, dont u n fut e n 
difficultés avec la police de New-Jersey. 

Lindbergh Ignorait l 'existence de ces 
frères. 

Deux cadavres ont été retirés 
des décombres 

du palais de Milan écroulé 
Il reste six ouvriers manquants 

terminer les Innombrables rongeurs. 

Sept nègres accidentellement 
enfermés dans une cave 

sont brûlés vifs, i Baltimore 
Baltimore, « Janvier. — A n cours d'un 

lTicsxat*te, sept Degrés qui avaient é té a o d -
d an te l lement enfermés d a n s une cave, 
ont été brûlés vifs. 

f » i H q i m instants plus tard, a u « a i r s 
d'un autre incendie, une svrplosion s'est 
produite, t l s s s a n l grièvement 14 porn-

La myitéri—se disparition 
d'un receveur des postes 

Ooamrtteum, 4 janvier. — A P o n t -
Croix, M. Brusq. receveur des postes, a 
disparu de son domicile depuis plusieurs 
Jouis. Dana la case d'Audterne on a trou
vé son pcrtefeullle e t ses clefs . 

4 janvier. — Deux cadavres 
ont é té retirés des décombres d u palais 
qui s'est écroulé rue Ubertl. 

Les recherches se poursuivent pour 
letrouver s ix autres ouvriers encore 
manquants . Les pompiers travail lent, 
éclairés par des projecteurs électriques, 
en présence des famil les des disparus. 

Les autorités de la ville e t l 'archevê
que, Mgr Schuster, sont venus visiter les 
l ieux de la catastrophe. 

» 
Les retraites des cantonniers 

du Nord 

Pour b baisse do pain 
Une proposition à» résolution 

dm députés 

-dm Nord et dm Pa-de Cmiaii 
MM. DelsarC, des Rotoors, Pnaprsa-Po-

tlé; Maurice Viiieent, René Faure, André 
PatneT-déer, députés d u Nord ; Oanda, 
Tulle, Appourchaux, Paul Ttaellier, de 
D l e s b a c b , Tall l lsndler. « •ee j i f t , de 
Salnt -Just , députés du Pas-de-Calais . 
ont . au cours de la séance de la C h a m 
bre d u 18 décembre, déposé une propo
sition de résolution tendant à inviter le 
Gouvernement à déposer u n projet de 
loi portant suppression de la taxe du 
pain. 

Voici l'essentiel de l'exposé des motifs : 
Il est un fait incontestable, c'est que 

depuis longtemps déjà, le prix du pain est 
trop élevé et ne correspond plus ni au 
prix réel du blé, ni s u prix réel de la fa
n a s . Ce pain est, de plus, da mauvais» 
qualité, en général, os qui fait qu'on en 
consomme moins de Jour en jour. 

ce t te taxation établit un prix maxi
mum, correspondant s u prix légal de la 
farina, établi par une commission spéciale, 
siégeant dans chaque département, d ac
cord entra tas représentants qualifiés de 
la meunerie et ceux de l'Administration. 
Ce sont las préfets qui Axent le prix du 
pain. 

Or, on constata qu'avec cette taxation, 
des boulangers vendent le pain au prix 
limite e t que cette taxe, supprimant antre 
eux toute concurrence, a fait disparaître 
presque totalement l'esprit d'émulation 
dans la boulangerie en même temps qu'elle 
permettait à la fraude da s'organiser petit 
à petit. Q existe pourtant une marge asses 
importants entra la prix établi par la 
taxe officielle et ls prix de revient réel du 
pain. 

L» Chambre Invite le gouvernement à 
supprimer la taxation du pain, et 4 réta
blir la liberté du commerce pour la bou
langerie, dans le but d'amener une baisse 
du prix du pain et une amélioration de sa 
qualité. 

Toutefois. 11 est bien entendu que si, 
par suite da manceuvres spéculatives, le 
prix du pain venait à dépasser un cours 
normal, la Gouvernement sa réserverait la 
faculté ds recourir ds nouveau à la taxa
tion et de prendre en même temps contre 
les coupable» toutes sanctions utiles. 

SI cette masure est adoptée, et si. en 
même temps l s taxa forfaitaire à la cuis
son est abaiaste, U n'est pas impossible de 
voir, an tout cas, la prix du pain diminuer 
rapidement d'un tiers. 

Le prochain tirage 
de h Literie natioale 
aurait lieu-le 22 janrier 

Farts. 4 janvier. — La secrétariat v é 
nérai de la Loterie nationale nous prie 
de vouloir bien mettre e n garde le public 
contre l a pratique de l a mise an vente 
de fractions de billets de loterie (géné
ralement des dixièmes de billets). 

H vient etn effet, d e rappeler que les 
fractions de billets ainsi vendues ne pré 
sentent aucun caractère ou garantie 
officiels et que leur vante n'engage S 
aucun degré sa responsabilité. 

D'autre part, nous croyons savoir que 
le prochain tirage des ajxstenê «t sept iè
me tranches se déroutera, au cours de la 
même séance, le mardi 33 Janvier. 

A PROPOS DES INCENDIES 
DE SAINT-GAUDERIQUE 

ET DE SAJNT-MAL0 
Le Syndicat des directeurs de cinémas 

du Nord et du Pas-de-Calais nous prie 
d'insérer la note suivante: 

L'incendie du cinéma Improvisé de Satnt-
Gaudertque. prés de Perpignan, tout comme 
1'lnœndle du cinéma d'un patronage de 
aslnt-alaio, n'ont pas été sans alarmer force 
amateur» du septième art. A la vente. U» 
pansaient qu'U était désormala sans danger 
d'assister à une séance cinématographique, 
et voué qu'à Sainte-Geuderlque l'on enre
gistre une vingtaine de morte et à Saint-
llalo. un Jeune garçon carbonise! 

Leur émoi sa comprend, mai» U convient 
de distinguer las cinémas réguliers des ciné
mas liupio-lsé». Ceux-ci. Installas la plupart 
du temps sans la moindre autorisation, et 
qui emploient, avec un matériel de fortune, 
des films usagés,'sont un véritable danger 
public. Les deux récent» accidents le prou
vent trop, héla»! et rarement les organisa
teur» ds cas spectacles pensent à l'accident 
possible, su film qui s'échauffe dan» un 
appareil usagé, puis qui s'enflamma, st Us 
ne f-f*1*** pas non plus, cas organisateurs, 
qu'on. 

préfet du Nord, vient 
. Ê. Couteaux, député, la 

M. Guillon, 
d'adresser à 1 
lettre suivants 

« Vou» »v»s bien vouln »ppel»r moa Atten
tion ror le réftsie de» retrsltct de» eantonier» 
ii Servie» vioinal éo Nord. L» Conseil féaéral 
s adopté le é aevestbr», «a laveur à» ce» 
• ( •nu . <u> projeté» .t»tut» oui Use doau» i— 
avantages id*atl<rse» k eeax dont Wnefickui 
'•» eantoaaten de» Pont» •* Okaouée». 

» Oe reelevaeat •»« k l'approbation de 11. W 
atinisu-» d» l'Issérieu dopai» plu» é'aa aa •» 
•ujoura'bul n>é»>» ] * rappelle k »onT**n o«tt» 
••sire ea va» d* hkter Vaeprebatles des déci
sion» priée» par ràseeasMée é*paH*»sasMei» «a 
taveor dM e»otoaaler» do Servie» vioiaal. 

s B»e»v». eto... » 

pide de toute rsastatance. 
Dan» les salles récuUéres. toutes le» pré

caution» utile» sont toujours prise» pour 
assurer la sécurité du public. L'opérateur 
est Isolé dans une cabine métallique étanche 
et de nombreu»ee sorties de seeour» sont 
prévue». Et, d'autre part. Jamais un établis
sement nouveau consacré à l'art cinémato
graphique n'ouvre sans qu'une commis»Ion 
d'Incendie ait visité le» aménagements du 
dit établissement, afin d'estimer si. en cas 
de sinistre, la selle pourrait facilement, et 
sans danger, être quittée par les spectateur» 
Aussi, pour conclure, pourrait-on dire qu'au
tant le public d'un cinéma Improvisé 
est à la merci du moindre Incident de 
séance, autant le public d'un cinéma régu
lier est protégé contre touc le» incluent* 
et les accidents. 

*> 
Une Roubaisierme est blessée 
dans une collision d'autos 

à Lesquin 
Jeudi, vers 7 h. 30, une ooliis-ion asfces 

violente s'est produite an Moulin de Les
quin, entre l'auto de M. Toulemonde. mè-
camicleo, 80, Grande-Rue, à Roubaix. et 
celle de XL Lucien Xovelie, marchand de 
primeurs, rua Footeneile, à Lille. 

M*" Toulemonde. qui acrompagnsit son 
mari, a été assez térieusemeut blessée à 
ki figure par des éciaU de verre. 

Les deux véhicoies ont été endommacés 
et la geodeirmene a ouvert une enquête 
dont B résulte que 31. Noyelle était ivre. 

e 
LE SCANDALE 

CHARLES ET JOSEPH LÊVY 

Deux ancien» directeur» 
des Régions libérées sont inculpés 

M. Rousselet , Juge d'instruction, char
gé de l'enquête sur l'affaire de la S o 
ciété spéciale financière, avait entendu 
précédemment MM. Joseph Joune et 
Jacques Boud'hors, anciens directeurs fi
nanciers aux Régions libérées, qui 
avaient reconnu être entrés comme di
recteurs à la S f i J . 

En conséquence, le parquet de la Se ine 
a décerné contre MM. Joune et Boud'hors 
des réquisitoires en vertu desquels M. 
Rousselet les a inculpés d'infraction à 
l'article 175 du Code pénal qui interdit 
à tout fonctionnaire d'entrer dans une 
affaire qui depuis moins de cinq ans se 
trouvait sous son contrôle. 

— M. Tcham Oust Tsoaa, membre émi
rent du parti du Kuoimlntang et du Oou-
remement provincial de Tchang Toung. a 
été assassiné à Tel Nsa Pou, capitale ds 
cette province. Bottante-dix psraonna» ont 
delà été arrêtées. On croit qu'U «'agit d'un 
meurtre politique, la victime ayant fait 
preuve d'une grande activité 

M. Cassez, ministre 
de l'Agriculture, 

ne viendra pas à Arras 
Contrairement à ce qui a été annoncé. 

JI_ cassas, mlxustre ds l'Agriculture ne 
uiéslilsis pas aujourd'hui à Arras lac 
fêtas du olnqusntanalre da la fondation 
d u Mérita Agricole. 

- p e u la srakvèsM fais dans U Journée 
ee vendredi, uns ssoouse» alamlqu» a été 
•ajvsrsTSrée à tondras B lé s'est produite 
vers 1S bourse et l'éploentr» en a été ro-n-
me tsênlH—sisnl, situé e s direction de 
ta mer Hoir» 

>illeh 100 francs 
P M U S D E 6 0 O « I O T S 

EN VENTE 
DANS LESBANOUES 
ET DEBITS DE TABAC 

MISE EnVEIITE DES DERII.ÊRES SÉRIES 
BUREAU M rftrvSErSNEMrîNTli 17 RUE M MIROMESNU. PAWS.Ô 

LES RECEPTIONS DE L'AN 
A L'ÉVÊCHÉ DE LILLE 

Vendredi après-midi, a» sont déroulées 
à l'évèché da Luis, les dernières récep
tion» du nouvel an. 

A 14 h. 30. la Conseil d'administration 
st le Corp» professoral da l'Université Ca
tholique de Lille sont venus présenter 
leurs v a u x t S. K. le cardinal Uànart et 
à Mgr jsmscone, évèque auxiliaire. 

Mgr Lesne. recteur, apporta la témel-
gnage da U f idél i té 'et de la résonnale-
aance du Conseil d'administration et des 
professeurs su cardinal qui. en sa qua
lité ds chancelier da l'Université, a au 
donner à cette école tout la développe
ment désirable. 

Las Universités catholique», dit-Il. ont 
pria une grande part dans le renouveau 
spirltualtste qui se fait actuellement dans 
le monde. Il leur appartient ds conti
nuer à imprégner l'esprit ds la Jeunsae» 
de cette science libérée des vieilles ser
vitudes déterministes. 

Mgr Lesne apporta à l'évêqua de Lille 
1 assurance que l'Université t sets» a un 
forer d'enseignement s t qu'elle poursui
vra aa tâcha an faisant mieux connaître 
le vérité. 

S. M. le cardinal Llénart reçut ces v a u x 
avec une grande Joie. D parla da la «Astis 
féconda accomplie pour la Jeunes»» 
des service» éminenta que Isa profeeaeur» 
rendant ainsi à la région e t à la France 
entière. 

L'«vsque de Lille forma ensuite le voeu 
ou», da plus an plus, sortent de l'Uni
versité des Jeunes gens toujours plus 
nombreux qui exerceront u n s Infltianoe 
rié:..--r,iér»r;ta avr le psvs. 

Api'» cette réeeoMop. é. II. le cardinal 
Llénart, Mgr Jansoons s t Mgr Lotthé re
cevaient les chevaliers pontificaux et las 
camérlers sécréta du Pape venue leur pré
senter' leurs vœux. 

Après avoir présenté ses collègues. M. 
Paul Lambert, président d'honneur ds 
l'association des chevaliers pontificaux. 
dans les rangs desquels il se plut à si
gnaler M. Languis, directeur da e La Dé
pêche >, vétéran de la presse catholique, 
évoqua les événements qui ont marqué 
et ensanglanté l'année 1834. n dit aà foi 
dans le réveil national qui vient de son
ner s t aussi dans l'extension ds l'influen
ce da la France qui a affirmé à travers 
le monde aa volonté de paix. 

L'orateur évoqua le pèlerinage interna
tional des ancien» combattants à Lour
des et U voyage ds M- Plsrrs Laval au
près du Vatican et du gouvernement ita
lien. Il termina par des paroles d'attache
ment envers la cardinal. 

Celui-ci. o s a s e a réponse, voulut rete
nir l'évocation du grand pèlerinage des 
ancien» combattants à Lourdes dont il 
est revenu avec 1 Impression que les 
prières de ces soldat* ne • pouvaient paa 
a* paa' être exaucée», n d i t aussi ta toi 
de voir bientôt la France, grâce à l l g l l ae , 
reprendre la première place dans l s con
cert européen. 

Dernière MfM 
U voyaie i» 

et Laval m AmtUUm 

avant la tin de jwmftr ^ 
Farta, 4 Janvier. — la» «jetstat s a * 

Borne de M. Pierre Lat-àl srrvarst é x t f M * -
à " 

it du ceagsto et 
Affaires 

nloTè. la 11 Jenvier 

date n» pu être 
plécisloTi, i 
l'on «et, à l'avance, de m, 
vaux de Genève. Oepsxadastt, 

ble que la visite de MM. P t a a 
aux hommes d'Etat 
tuerait a u x environs d s SS 

A la Fédération nationale 
des Groupements professionnels 
d'instituteurs et d'institutrices 

Dans ta réunion trimestrielle, tenus 
récemment à Psris . ls Commleeion perma
nent.- de la Fédération nationale des Grou
pements professionnels d'institnteor» et 
d institutrices publics a décidé de pour
suivre la réalisation de son programme et 
notamment: 

1* La réforme du Comité consultatif des 
mutations; 

2* L'application de la représentation 
proportionnelle intégrale pour les élections 
sv Conseil départemental; 

3* En ce qui concerne les pensions, le 
retour aux dispositions de la loi du l é avril 
1024; 

4* t"n reclassement basé sur l'ancien
neté générale de» services au profit des 
maitree qui n'ont pas bénéficié intégrale
ment des dispositions de la loi du 20 avril 
1ËS2. sur l'avancement; 

5* Le maintien dans les programme» et 
l'enseignement régulier dans les e lsssss 
de l'éducation morale et civique, ainsi que 
le rsaaseet par tous le» élèves d'une disci
pline bienveillante, mais ferme. 

Le ministre de l'Kdneation nationale, 
M. A. Mallarmé, a reçu MM. Lesur et 
Devos. délégués du Nord et leur a promis 
•on appui pour la succès de leurs reven
dications. 

• 

On découvre à Bailleul le cadavre 
d'un homme à moitié rongé par 
les rats 

Le 8 décembre dernier, M. Henri Bin-
gier, 37 ans, habitant Bailleul. quittait son 
domicile pour aller jouer aux carte» dans 
UF café de la gara où U avait l'habitude de 
se rendre. Depuis cette date, il avait dis
paru et les recherches de la police et de la 
gendarmerie étaient restées vaine». 

Vendredi matin, un chiffonnier bailleulois 
pénétra dans nne cave abandonnée et en 
partie détruite, située rue de la Gare. Il 
T dérouvrit le cadavre de Singier, à moitié 
rongé par les rsts . 

On croit que Sinxier. en sortsnt du calé 
pour rentrer chez lui. sur» trébuché daaa 
1» cave et qu'U se sera noyé, nos nappe 
d'eau as se ï profonde j stagnant depuia 
longtemps. 

ê 

Un ouvrier est blessé d'une balle 
de revolver à Wavrin dans des 
circonstances étranges 

Jeudi soir, nn ouvrier de Wavrin. 
Rsvmond Rnoch. qui travaille daas on» 
aaias da U localité, a été blessé d'usé 
balle an foie daas des eireeaetaares aai 
n'ont pas aaevtr* été déterminées exacte 
m e n t étant données les déclaration» dlver 
(ente» des acteurs de ta scène drsmatiqae 
su cour» de laquelle l'eovrler hit Meeaé. 

Enoch, qui ne s'était pas rendu g son 
travail ê l'heure habituelle, avait ea e a * 
discussion avec «on patron, qui loi avait 
reproché sa mauvaise conduite La femme 
de l'oovrier accompagna celnl-d aa demi-
cil» du patron. An reura d'one seconde 
discussion, elle sortit aa revolver m» sea 
«se; Rsvmond Enoch se précipita ear sa 
femme pour la désarmer, mais k es mo
ment un coep partit et Enoch fat Messe. 

On le eoner-iai» » l'hApita] ds ta Charité, 
à Lille, oo D fut opéré. 

U gendarmerie d'Haaboerdla 
son «requit» mtr cette affaire essai 

•> l é traaee . 

Une mère criniiadle est arrêtée 
an Cateau 

Jeudi, oe treavaèt êeea u s e pâture sseué* 
à proximité du Cateau, ta cedarre a*«f 
nonvé«ai^.JL'«a>jui>te êe ta «ea»tara»arr* 

r e b s r t a m à r e . 
ferme, qui e éa» 

Sa int -John N e w - ï 
« Janvtar. - On a des 
la sort «u vapeur 
qui est at tendu à I 
Stransea et on 
retard par rapport A s a daas i s t s i a i l i 
d'arrivée, n a « U « f f l l l ê -MOT 1* d e r 
nière fois ta S t dscssanare d a m tas p a 
rages du cep Race : mais o o a e u sejotène 
nouvelle de lui depuis lots e t r é » ( 
qu'il n'ait sont 
ont balayé la cote ds M 
Jours derniers. Le Bteaffemt i 
bonnler de 1.148 tonneanT. « 
d'attache tastguii. 

'*f***U%^tM •»•*••©»•*?f0\\ %%&m\wmw$g% 

IBLLER BAT AUGŒ* 
4 janvier. - vexasses» sel 

sgram. tUi lSh ssaTsxe, esXsae 
«es roses niasses, a eaesa 

Beats*; 
bas «s 

kaok-out à la lt* 

A LA SALLE WAGtAM 
Psri», é Janvier. — T i s s r i l l aaar. 

Sali» Wagran. Martin a Sait» lavas) 
pc m t.: Jourdain • bette Beatieal a n 
vtaMrra » battn Pcrretv aax seiM»; 
Tater est fait sssteà nul. 

AU RING de rELYME MOrfnUKTKE 
Paris, d iaavier. — Vsairstl esta; sa 

ring d» •'•yeaa-Maatatara-a, daaa aa esssàaé 
«roi mettait aax arisaa ta f i saisis Peseta es 
r«-eeam»rioa d'Bsvepe, larhri Quelles!. Pô-
polo » bâte» Qaaarral as» point». Sa s i s s s l 
easabst. l'Espagael BaagàUI a batte ta Ivasr 
{ait ronag Bore] aax .pelât». 

Pour 1» dernier «osjsst da la estais, ta I*et-
htvpln Varia» Milliag é batto la Fiais»si Le-
graad, par arrêt de l'arbitre à k» Sa l 

Antre» réealtaU : l a aaatre 

i ba* 

bavé (Franco) ans point». 

HIER, AMCE 
Prix éss fris (steeple, à isassa sax ta-

osera. 10.000 fr., é.COO st.) : 1er, Légat (M. 
Braêet). îs.oo a» ».40: Se. Lae»*r-er i* . 
Pssaiard). *<0. — Pas aeara : g u s a n t . 

Prix »s»»aei (bai»». SO.eeo fr.. tJm m.) : 
1er, Jeerlaae (H 0M»e»>. lavSO-e» SJSS; Z: 
LOhad. (J. Prise»!), Tje. — Usa Séseé» : 
Jerre, 8a» Mare». OTHSêsa, " 

Prix Sa abat-Alkaa (baie*. baoéHeav, 1» «00 
frase», t.SOO m ) : 1er, Orseesa» ( / . Te»»-
dil»), S.00 »t S.SO; Se. AeraoU (Té. s b e a n ) , 
16.00. — Son placé» : Prartter, le» Oabell». 
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14.S1 
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M . T l 
i see 
n.ee 
U.T1 

DWpe.ibU .... It.St 
Janvier 11.44 
Février —.— 
àtar» _ K.TO 
AvrU —.— 
Mal » . . . „ . . . . lt.TS 
Jaia _ 
Jetliet l f .S l 
Aoàt —.— 
Septetabre ._ —t— 
Oetoers . . . „ 1S.44 
Noveaabr» .... ^ , — 
04cee»bre .... 12.70 

••gststA — Ao» psru 
J.OOfl; atts paru d» Ooli», 10.004: 
ds Paeteaae. S.0O0. 

Exportations. — Poar k» 
10.000; Prose» M Oesttaeat, 11.000; 
Oklae, tl.OOO. CHANGES A L'ETRANGER 

Leaara» : Bar Pari», Té.Sl; aar Beueli»», 
aee.éO; Cee. sert baoqo», 0 S/4, 4 t / M l 
Prêt é eoart tera»», 0 1/4. 0 1/1. 

sTsw-Terk : Bor Part». 4.4S 1/Si sar l e s» 
dre». Oak. traasf. d.ttoO; • 
l l . s e . 

•rr/omaa. — Cab». praeipu llvislsse. SeO: 
A ternt» : Sur Iaavier. 144; «ara, 144; aaai, 
147; J.i'.let, SOO; »»pMa»br», SOé; l l l l » - l l l . 
110. — V»atu. 14.000 tessas. 

Revue du marché de Nsw-V«fk 
W»w-York. 4 jemviar. —J+J 

montré lrréguuar i 

grés. Ptus tard. U u t u s s f i 
a été as—stlll sans mmmt faveasr par 
ls marché qui a terminé la aéassoe psgbAl 
aa basses, après u n échange 4ta HsVMO 
titres. 

L'ouverture a été terme. OaxtasaSsraat Isa 
opérateurs sont restés tnecttfs aassaatit 
la sseAU-éS. dans l'sSteoke tkss tTSaTstaaxtas 
da Waatuagten. Las arretsaa dsgsxXggggi* 
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I A . i l » a n l » i l a m »Tuaak 
L a M l tJ l l sn iVH géxXf 

la) Buaistre des n 
vssat 4ta êérldir ose -
daa •sotaevelettes e a aWàrtaee aa I j i n s l l 
aioa e s faOre soaai la seevsrt r s e s n t a t l i s i 
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